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Aucun autre écrivain du Nouveau Testament n'utilise autant de métaphores de combat et de conquête que le doux apôtre 

Jean. Remarquez ce passage :  

 

Puisque tout ce qui est né de Dieu remporte la victoire contre le monde, et la victoire qui a triomphé du 

monde, c’est votre foi. Qui est victorieux du monde? N’est-ce pas celui qui croit que Jésus est le Fils de 

Dieu?   1 Jean 5 : 4-5 (LS21) 

 

Après avoir lu les récits des grandes conquêtes, on peut presque entendre un refrain du groupe de rock Queen chanter : 

« Nous sommes les champions, pas de temps pour les perdants, car nous sommes les champions du monde ».  Ce genre 

de mots - conquérir, vaincre - frappe nos oreilles modernes d'une manière étrange lorsqu'ils sont appliqués à Jésus.  

Normalement, les mots amour, pardon et douceur nous viennent à l'esprit lorsque nous pensons à lui.  Nous pensons à 

Jésus comme le grand consolateur, guérisseur et rédempteur, avant de penser à lui comme à un roi conquérant.   De plus, 

dans le dialogue moderne, la tendance est à la célébration de toutes les visions du monde et de toutes les croyances, 

comme si elles étaient toutes également valables et cohérentes.  

 

Mais la vocation chrétienne est différente - Jésus n'est pas un sauveur parmi d'autres, il n'est pas un plat de plus dans le 

buffet de la philosophie et de la religion. Il est roi ! Il est le conquérant ! Et il est la révélation suprême de Dieu.   Et s'il 

est l'exemple suprême de l'amour, il est aussi la source et la fin de la logique, de la sagesse et de la philosophie. L'univers 

sans lui n'existe pas, disait Paul en nous rappelant que Jésus est avant toutes choses, et qu'en lui tout subsiste. 

(Colossiens 1:17)  

 

En tant que chrétiens, nous retenons qu'il n'y a qu'une seule réponse à la condition humaine et une seule réponse à la 

question ultime: Jésus. Le même Jésus qui a conquis le monde par l'amour.   Dans un monde où la force et la brutalité 

semblaient être ce qui vous faisait avancer, Jésus est venu changer l'équation. La grande ironie du Christ, c'est qu'il a 

conquis en se livrant ; il a été déclaré roi en pardonnant.   Et il a tout conquis - et c'est pourquoi nous sommes attachés à 

la vérité exclusive de l'Évangile et nous acceptons le défi de transmettre cette vérité avec grâce et amour à ceux qui ne 

sont pas conscients de la foi.    

 

Le fait est que tous les chemins ne mènent pas à Rome et que toutes les visions du monde ne sont pas des voies différentes 

pour gravir la même montagne.  Le centre de la réalité n'est pas une table ronde, c'est la salle du trône céleste où le Père, 

le Fils et l'Esprit demeurent éternellement, et un jour toutes les couronnes seront déposées aux pieds de Jésus.  Le groupe 

Queen avait presque raison: « Nous sommes les champions, mais seulement parce que Jésus est le vrai champion ! »  

 

 Je suis Greg Williams, En parlant de la Vie.  
 

 

La divine ironie 
Par Greg Williams 
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